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Bienvenidos a Puerto Rico !

Nos sens s'éveillent à l’évocation du nom de Puerto Rico. L’ouïe jubile au son de la salsa, le goût se laisse séduire par la fusion des saveurs africaines et européennes qui constituent la cuisine créole. La vue dessine un paysage idyllique, fait de ciel bleu, de sable blanc et d’eau turquoise. Le parfum des fleurs tropicales et de la chaleur de la terre fascinent l’odorat. Quant au toucher, il frémit déjà à l’idée de se laisser caresser par les chaudes vagues des Caraïbes ou la fraîcheur des chutes d’eau des parcs nationaux.

Mais au-delà du rêve se cache une tragique histoire, Maria. En septembre 2017, Porto Rico a vu ses terres dévastées par un ouragan majeur de catégorie 5. Tandis que les grandes villes sont fin prêtes à reprendre le cours de leurs activités, ce n’est pas le cas de certaines petites municipalités comme Yabucoa au sud-est de l’île, qui souffre encore des ravages causés par l’ouragan. Partir la fleur au fusil pourrait vous coûter bien des déceptions. Il est très difficile de se déplacer en dehors des agglomérations par manque de transports en commun, quasi inexistants sur l’île. Il est recommandé de bien vous renseigner sur la reprise de certaines activités touristiques qui à ce jour demeurent closes, notamment les grottes de Camuy et une partie du parc national El Yunque. Par ailleurs, Porto Rico, officiellement Etat libre associé des Etats-Unis, est le laboratoire de l’Amérique. On y retrouve entre autres pêle-mêle des reliefs de la contamination des sols, l’explosion des fast-foods et centres commerciaux uniformisés, la mauvaise planification du développement urbain, le tout-voiture… Mais s'attarder juste sur le côté obscur de Porto Rico ne serait pas juste, tant l’île regorge de beautés à découvrir. Dans la capitale, le Vieux San Juan condense à lui seul, le meilleur de trois siècles d’architecture coloniale espagnole. Puis à certains endroits, la magie de la nature opère, comme lorsque les eaux rouges des salinières rencontrent le turquoise de la mer des Caraïbes à Cabo Rojo, lorsque la bioluminescence d'une baie se révèle à la tombée de la nuit, ou encore lorsque se dégagent des piscines naturelles à l’eau transparente, au pied d’arbres centenaires, tels qu'on peut en voir à Toro Negro. Un seul mot : magique. L’air des Caraïbes souffle la joie sur les visages souriants. Quelques minutes d’échange avec un Portoricain, et le dépaysement est déjà au rendez-vous. L’essence même d’un séjour alliant chaleur solaire et chaleur humaine.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements au cours des années de publication de l'édition d'un guide, et qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons alors appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater parmi les informations pratiques de ce guide.






Les plus de Porto Rico
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Les plus de Porto Rico - Chutes d'eau de San Sebastián, Porto Rico.

© Isaac Ruiz Santana – iStockphoto



Un large choix de belles plages

Avec plus de 400 km de côte et un ensoleillement quasi permanent, Porto Rico compte de nombreuses et magnifiques plages. Certains s’y rendent d’ailleurs uniquement pour cette raison. Avec son sable fin et son eau transparente et turquoise, l’île dispose de tout ce qu'il faut pour répondre aux plus beaux clichés en matière de carte postale. Sans oublier les petits îlots qui offrent, sans aucun doute, les plages les plus idylliques.

Une gastronomie métissée

Les clichés liés à la gastronomie sont rarement les premiers qui nous viennent à l’esprit lorsque l’on évoque les Caraïbes. Pourtant, cette dernière est la grande surprise de Porto Rico. Bien qu’une grande majorité des plats typiques qu’offrent les Portoricains sont frits, on y retrouve une cuisine créole extrêmement riche, aussi bien en saveurs qu’en variété des plats, à laquelle s’ajoute une cuisine internationale joliment bien représentée. Et pour cause, de nombreux chefs installés dans les grandes villes américaines, comme Boston, New York, Chicago ou Los Angeles, possèdent leur petit restaurant au soleil, ici à Porto Rico. De quoi agrémenter largement votre voyage en faisant danser vos papilles.

L'omniprésence de la musique

Pas besoin de passer beaucoup de temps dans les rues de San Juan pour comprendre que la musique est un élément indispensable au quotidien des Portoricains. Un séjour à Porto Rico est une occasion rêvée pour vous plonger au cœur d'une musique gaie et entraînante, née de la rencontre entre l’Afrique, l’Europe et l’air des Caraïbes. Vous ne manquerez pas de danser au son des congas, de la cloche, du piano… L’occasion parfaite pour vous y mettre si vous ne vous êtes jamais laissé tenter. Vous entendrez en particulier salsa et merengue dans les rues.

Une culture aux multiples origines

Au carrefour d'influences américaines, espagnoles et africaines, Porto Rico a pu se forger une identité unique. Sa riche histoire, de l'époque taïno à l'heure américaine, en passant par la colonisation hispanique, a doté ses terres d'un patrimoine métissé. Le peuple portoricain peut se targuer, tout comme d'autres îles des Caraïbes, de porter les marques de diverses origines, dont on retrouve le mélange dans sa culture que ce soit dans les coutumes, la cuisine ou la musique.



Fiche technique
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LUQUILLO - Plage de Luquillo.

© Jedphoto – Fotolia
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Porto Rico ou Puerto Rico ?

Il ne s’agit que d’une question de français. Les deux appellations sont tolérées dans la langue de Molière, bien que l’orthographe Porto Rico ait la préférence de l’Académie française. C’est donc celle que nous avons retenu dans ce guide excepté dans les expressions espagnoles bien sûr. Le nom officiel de ce territoire des Caraïbes est le Commonwealth of Puerto Rico, souvent abrégé en Puerto Rico. La langue française emploie (à tort) le mot Porto, qui vient en fait du portugais et qui signifie port. Difficile de trouver une explication à cette incohérence : Porto Rico n’a jamais connu d’administration portugaise, et ce sont les Espagnols qui l’ont bien baptisée Puerto Rico, puerto signifiant port en espagnol. Difficile de savoir également pourquoi dans certains cas, les noms de ville ou de pays sont traduits ou pas. Pourquoi la langue française n’a-t-elle jamais traduit New York, Los Angeles, Brasilia alors qu’elle le fait pour London, Roma, Perugia et pour Puerto Rico, devenus donc dans l’ordre Londres, Rome, Pérouse et Porto Rico ? Bref, vous ne serez pas surpris si un Portoricain s’étonne de voir écrit « Porto Rico » sur la couverture de votre guide.






Argent

Monnaie

La devise officielle de Porto Rico est le dollar américain (abréviation US$).

Taux de change

[image: ] En janvier 2019 : 1 € = 1,14 US$ et 1 US$ = 0,87 €.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : de 70 à 100 US$ par jour. Comptez de 35 à 50 US$ pour une nuit dans un hostel ou un camping ; 2 repas entre 12 et 20 US$, dans des kioskos ou un restaurant local ; 2 cafés à 2 US$ et une boisson rarement à moins de 3 US$ ; un transport en autobus de 0,75 à 2 US$. Vous pourrez profiter des plages gratuitement mais pour le déplacement, il vous faudra compter sur l'auto-stop, peu pratiqué mais pas inexistant ou négocier votre transport en público avec d'autres personnes.

[image: ] Budget moyen : de 140 à 200 US$. Il vous faudra compter au moins 100 US$ pour dormir dans un hôtel 2 étoiles. Vous pourrez utiliser les 40 US$ restant pour faire un repas complet dans un restaurant et régler quelques boissons. Comptez un budget supplémentaire pour les activités touristiques et les divertissements. Si vous souhaitez louer une voiture, réservez environ 50 US$ par jour (taxes comprises), vous vous situerez dans le haut de la fourchette, en faisant attention.

[image: ] Gros budget : à partir de 200 US$. Dans ce budget, vous pourrez accéder aux trois et quatre-étoiles. Aller dans quelques bons restaurants et louer une voiture. Mais si vous voulez rester proche des 200 US$, il vous faudra aussi calculer.



Porto Rico en bref

Le pays

[image: ] Capitale : San Juan.

[image: ] Principales villes : Bayamon, Ponce, Aguadilla et Mayagüez.

[image: ] Superficie totale : 8 870 km². Le pays est divisé en 78 municipalités. Il n'existe aucune région ou sous-région. L'intégralité du territoire appartient aux Etats-Unis selon les statuts du Commonwealth.

[image: ] Nature de l'Etat : Etat libre associé, Commonwealth, territoire des Etats-Unis.

[image: ] Chef d'Etat : Donald Trump.

[image: ] Gouverneur de Porto Rico : Ricardo Rosselló.

[image: ] Langues officielles : l'anglais et l'espagnol.

La population

[image: ] Nombre d'habitants : 3,195 millions (2018).

[image: ] Densité : 350 habitants au km².

[image: ] Âge : 19 % ont moins de 15 ans, 66 % ont entre 15 et 64 ans et 15 % ont plus de 65 ans.

[image: ] Croissance démographique : – 3 %.

[image: ] Espérance de vie : 78 ans. 83 ans pour les femmes, 75 ans pour les hommes.

[image: ] Mortalité infantile : 8,05 ‰.

[image: ] Taux d'analphabétisme : 5,9 %.

L'économie

[image: ] PIB : 105 milliards de dollars (2017).

[image: ] PIB/hab : 31 000 US$ (2017).



Téléphone

[image: ] De la France vers Porto Rico : 001 + 787 (code de Porto Rico dans la grande majorité des cas. Certains numéros attribués plus récemment portent l'indicatif + 939) + les 7 chiffres du numéro de votre correspondant.

[image: ] De Porto Rico vers la France : 011 33 + le numéro français sans le 0.



Décalage horaire

Porto Rico est sur le fuseau horaire (UTC-4), c'est-à-dire qu'il est 5h de moins par rapport à la France en hiver, et 6 heures en été. Lorsqu'il est midi à Paris, il est 6h ou 7h à Porto Rico.



Formalités

Porto Rico dispose d'un statut particulier mais c'est un territoire nord-américain. Ce sont donc les règles d'accès aux Etats-Unis qui s'appliquent. Pour les touristes français dont le séjour est inférieur à 90 jours, il n'y a pas besoin de visa, un passeport suffit. Toutefois, on vous demandera aussi de présenter l'ESTA (Système Electronique d'Autorisation de Voyage), un document à remplir en ligne sur le site https://esta.cbp.dhs.gov (et seulement sur ce site) au moins 72 heures avant le départ. Obligatoire depuis septembre 2010, cette formalité ne vous prendra que peu de temps et vous coûtera 14 US$. Pensez à activer l'onglet "français" en page d'accueil et à imprimer en deux exemplaires le document final obtenu, qui sera valable deux ans.



Climat

Porto Rico bénéficie d'un climat tropical chaud et humide, agréable toute l'année grâce à des températures constamment proches des 28 °C. Le pays connaît deux saisons : la saison humide s'étend de juin à novembre, avec la possibilité de passages de cyclones tropicaux entre septembre et octobre, puis la saison sèche de décembre à mai. Si vous comptez visiter la région centre du pays, sachez qu'il y fait plus frais que sur le littoral, quelle que soit la saison.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo porto rico



À Porto Rico, la haute saison correspond à la période durant laquelle le climat est le plus agréable, c'est-à-dire de décembre à avril. Le milieu d'année de mai à juillet tout comme le mois de novembre sont idéaux lorsqu'on veut éviter le rush touristique tout en profitant d'un temps tout de même appréciable. Août, septembre et octobre ne sont pas les mois les plus recommandés en raison des pics de chaleurs, de la saison cyclonique et des congés annuels d'une grande partie des commerçants et acteurs du tourisme.




Le drapeau portoricain
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Le drapeau portoricain - Drapeau porto rico



Le drapeau de Porto Rico est couvert de cinq bandes horizontales, trois rouges et deux blanches, et d’un triangle bleu isocèle, abritant une étoile blanche en son centre. Il est la bannière officielle de Porto Rico depuis 1952. Auparavant, le même drapeau était utilisé depuis 1892, mais le bleu du triangle ne correspondait pas à celui du drapeau des Etats-Unis, comme c’est le cas aujourd’hui. A noter qu’il présente la même typographie que celui de Cuba, par rapport auquel seules les couleurs sont inversées. Pensé par des révolutionnaires favorables à l’indépendance de l’île à la fin du XIXe siècle, le drapeau portoricain est rempli de symboles. Le rouge évoque les militants et soldats disparus. Le blanc fait allusion à la paix qui doit suivre l’indépendance. L’étoile blanche représente l’île perdue au milieu du triangle bleu, qui, lui, suggère la mer.






Idées de séjour
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GUÁNICA - Panorama de Guanica.

© Wirepec – iStockphoto
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Porto Rico en une semaine

Une semaine ne suffira pas pour tout connaître de Porto Rico. Loin s’en faut. Mais bien organisée, elle permet d’obtenir un excellent aperçu de ce que l’île peut offrir de mieux, comme les merveilles du Vieux San Juan, une cuisine créole relevée, des plages de rêve…

[image: ] Jour 1 : arrivée à San Juan et acclimatation au nouvel environnement. Petit tour du quartier et dîner dans le quartier de Santurce ou du Condado.

[image: ] Jour 2 : visite du Vieux San Juan et nuit dans la capitale portoricaine. Visite guidée de la cathédrale San Juan Bautista suivie d'une pause gourmande au Paseo de la Princesa ou chez Choco Bar, avant de découvrir le fort San Cristóbal et la Fortaleza pour son point de vue au coucher du soleil, en passant par la rue Fortaleza. Dîner chez Marmalade et nuit de folie à La Factoría.

[image: ] Jour 3 : départ pour Fajardo. Sur le chemin, vous pourrez vous reposer sur la plage de Luquillo avant de vous dépenser sur les sentiers du parc national El Yunque. Vous terminez par une soirée dans la baie bioluminescente, la Laguna Grande de Fajardo, où vous aurez pris soin de réserver votre excursion en kayak.

[image: ] Jour 4 : départ au petit matin en bateau pour l’île de Culebra, joyau des Caraïbes. Possible au programme : catamaran, découverte des fonds marins ou baignade sur Flamenco Beach. Si la saison correspond, vous pourrez observer en soirée la ponte des tortues éclairée par la lune.

[image: ] Jour 5 : retour à Fajardo avec le ferry du matin, et direction le Bosque Estatal Toro Negro pour une randonnée en forêt tropicale, loin du tourisme de masse du parc El Yunque.

[image: ] Jour 6 : nuit à Rincon et visite de cette ville tournée vers le surf.

[image: ] Jour 7 : retour à San Juan et shopping dans les boutiques du Vieux San Juan ou au centre commercial Plaza Las Americas. Départ soit en fin de journée soit le lendemain.



Porto Rico en trois semaines

L’île étant relativement petite, trois semaines suffisent amplement pour découvrir ses principaux sites et attraits.

[image: ] Jour 1 : arrivée à San Juan et nuit dans le quartier de Condado.

[image: ] Jour 2 : journée plage à l'Escambrón ou sur Isla Verde, ou repos tout du moins pour récupérer du décalage horaire.

[image: ] Jour 3 : visite du Vieux San Juan et nuit dans le quartier pour profiter au mieux des animations nocturnes.

[image: ] Jour 4 : la journée commence par les points d’intérêt du Vieux San Juan qui n’ont pas pu être visités la veille par manque de temps. Puis départ pour Arecibo.

[image: ] Jour 5 : visite des grottes le matin et de l’observatoire l’après-midi.

[image: ] Jour 6 : départ pour Rincón, capitale portoricaine du surf. Journée plage et repos. Glisse pour les plus intrépides.

[image: ] Jour 7 : rendez-vous à Cabo Rojo pour son ambiance particulière, ses couleurs étonnantes et ses salinières. Vous y admirerez l’un des plus beaux couchers de soleil depuis les hauteurs du phare, là où les eaux des marécages, celles de l’océan Atlantique et de la mer des Caraïbes, se croisent.

[image: ] Jour 8 : départ pour La Parguera, et visite de ce petit village de pêcheurs où vous pourrez déguster de bons fruits de mer. Soirée dans la baie bioluminescente.

[image: ] Jour 9 : départ pour Guánica. Randonnée dans sa forêt sèche le matin, et après-midi sur les îlots désertiques pour profiter du sable blanc et de l’eau turquoise. Soirée à Guánica.

[image: ] Jour 10 : départ pour Ponce où vous aurez le loisir de visiter les points d'intérêt historiques du centre-ville ainsi que le château Serrallès. Soirée à la Guancha, sur le bord de mer animé.

[image: ] Jour 11 : départ pour l’intérieur des terres. Visites du Centre indigène de Tibes le matin et de la Hacienda Patricia, une ancienne plantation de café, l’après-midi. Soirée dans la montagne.

[image: ] Jour 12 : excursion au sein de la forêt du Toro Negro.

[image: ] Jour 13 : journée de transit sur la route panoramique pour apprécier les hauteurs de l’île.

[image: ] Jour 14 : visite du parc national du Yunque, fin d’après-midi et soirée à Fajardo.

[image: ] Jour 15 : départ pour Vieques.

[image: ] Jour 16 : balade à vélo sur l’île et soirée à Vieques.

[image: ] Jour 17 : retour à Fajardo pour embarquer à Culebra.

[image: ] Jour 18 : journée de balade à Culebra. Catamaran et plongée.

[image: ] Jour 19 : retour à San Juan en avion depuis le petit aéroport de Culebra.

[image: ] Jour 20 : en fonction de l’heure de départ, shopping dans les boutiques du Vieux San Juan ou au centre commercial Plaza Las Américas.



Séjours thématiques

Séjour nature

Vous pouvez établir un itinéraire pour vous plonger au cœur de la nature portoricaine. Les parcs du Yunque et de Toro Negro, les caves de Camuy, l’île de Mona, les mangroves de Culebra, les baies bioluminescentes de La Parguera, Fajardo ou Vieques sont autant d’éléments que vous pourriez alors inclure à votre programme.

Séjour histoire

Un séjour à Porto Rico est une occasion formidable de découvrir le passé colonial espagnol dans les Caraïbes. Outre l’architecture du Vieux San Juan, il y a ses maisons et ses forts. Ne manquez pas non plus les anciennes plantations de café devenues des musées et les sites des indigènes taïnos, tels que celui de Tibes près de Ponce. Les différents phares marins aux quatre coins de l’île vous donneront l’occasion de retrouver des environnements surprenants. Enfin, le château Serrallés à Ponce vous en apprendra plus sur l’épopée du rhum portoricain.

Séjour danse et musique

Les amateurs de danses caribéennes ont forcément rendez-vous un jour dans leur vie avec Porto Rico. L’idéal est de venir au carnaval de Ponce en mars, ou lors du Congrès mondial de la salsa en juillet à San Juan. Vous découvrirez la bomba et irez bien sûr fréquenter les quelques boîtes de nuit pour saisir la mesure – ou la démesure – du merengue ou encore du reggaeton. Ne manquez pas non plus les groupes qui jouent dans les bars du Vieux San Juan.

Séjour surf

En hiver, Porto Rico fait partie des meilleurs spots de surf du continent américain. Une semaine passée sur les vagues qui bordent l’île permet d’améliorer son niveau ou d’entretenir sa forme. Le point de rassemblement se trouve à Rincón, à l’ouest du pays. Le surf devrait également amener les fanas de glisse à découvrir la côte est, notamment Luquillo et Manuabo. En somme, le surf peut aussi fournir un bon moyen de visiter les quatre coins de l’île.




Éco-tourisme et Volontariat


L'écotourisme à Porto Rico, c'est possible. Depuis le passage de Maria, de nombreuses organisations humanitaires se sont installées sur l'île pour venir en aide à la population. Surtout dans le domaine du bâtiment, si vous souhaitez mettre la main à la la pâte, vous pourrez joindre l'utile à l'agréable. Il n'est pas rare de croiser des voyageurs venus expressément pour du volontariat. La région du sud-est de l'île est la plus en péril. En règle générale il vous sera proposé le couvert et le logis en échange de vos bras. Du côté de Yabocua, vous pouvez vous rapprocher de l'organisation All Hands and Hearts. Aussi, de plus en plus de consciences s'éveillent et poussent les Portoricains à diminuer leur tendance à la surconsommation et les entraînent, petit à petit, à miser sur l'écologie de manière à acquérir plus d'autonomie. Vous trouverez de bonnes adresses d'établissements reconnues du tourisme responsable dans San Juan et, vous en remettre aux nombreux éco-tours pour vos activités. Véritable terre d'eau et d'agriculture, il ne vous sera pas difficile de privilégier les produits locaux et de saison pour votre cuisine. Et pour vous familiariser un peu plus aux possibilités de l'énergie renouvelable et prendre part à de nouveaux projets écologiques autour de modules pédagogiques, vous passerez visiter nos compatriotes français à la Casa Pueblo d'Adjuntas.

[image: ] Quelques établissements respectueux de l'environnement : Casa Sol (Vieux San Juan), Ritz Carlton (San Juan), Hix Island House (Vieques), Rainforest Inn (Rio Grande), Hotel Lucia Beach (Yabucoa), Turtle Bay Inn (Lajas), La Jamaca Guest House (Lajas).







Comment partir ?



Partir en voyage organisé

Porto Rico est globalement absente des catalogues des voyagistes français. La destination sera seulement proposée comme étape de croisière au cœur des Caraïbes (à partir d'environ 1 800 €). Concernant un séjour tout compris à Porto Rico, les professionnels du tourisme peuvent tout de même composer spécialement votre séjour. Pour vous faire une idée, vous devrez prévoir un budget minimum de 1 600 € pour un pack vol+hôtel, pour une semaine de vacances.



Spécialistes

Vous trouverez ici les tour-opérateurs spécialisés notamment sur l'Italie et l'île d'Elbe. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de bon conseil car ils connaissent les régions sur le bout des doigts. A noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




Porto Rico et les croisières


Pour beaucoup, Caraïbes signifie croisières. C'est même la première destination privilégiée par les voyageurs tentés par ce type de voyage (47 % de la demande mondiale selon le CTO, organisme du tourisme caribéen). Et chaque année, près de 2 millions de visiteurs choisissent d'aborder Porto Rico par la mer, cette destination occupant la quatrième place parmi les pays visités de cette zone, après la République dominicaine, Cuba et la Jamaïque. Une option qui peut aussi être combinée avec un séjour dans le pays à cette occasion.

Un peu d'histoire

Née à fin du XVIIIe siècle avec le développement du moteur à vapeur, la croisière était à l'origine réservée aux élites fortunées et connaîtra ses grandes heures de gloire au début du XXe siècle, avec le lancement de gigantesques paquebots. Dans la deuxième moitié du XXe siècle, le décollage du transport aérien vient menacer ces transocéaniques dans leur fonction de transport. Pour répondre à ce défi, ils vont transformer ce moyen de transport en un espace touristique, avec services spécifiques et escales ad hoc. C'est le tour opérateur Norwegian Caribbean Lines qui ouvre la voie en 1966 en proposant des voyages vers les Caraïbes, au départ de la Floride. Il sera bientôt imité par la Royal Caribbean et la compagnie Carnival. En parallèle, Miami jouera progressivement le rôle de plaque tournante de ces croisières, au détriment de New York. Dans les années 2000, les opérateurs ont cherché à diversifier leur offre en proposant notamment des trajets courts. Plus accessibles au plan financier et mieux aménageables en termes de gestion des congés. Un mouvement qui a particulièrement concerné la Caraïbe qui a diversifié ses offres. Si les années 2010 voient la multiplication des activités proposées à bord, elles marquent aussi le début d'une prise de conscience environnementale de la part des compagnies.

Principales compagnies desservant Porto Rico









[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 05 46 07 04 80



Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les promotions et nouveautés des compagnies aériennes, les prix low cost des voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Comparateur de vols également. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute.





[image: ] GO VOYAGES

✆ 08 99 86 08 60

www.govoyages.com

infos@govoyages.com



Go Voyages propose le plus grand choix de vols secs, charters et réguliers au meilleur prix au départ et à destination des plus grandes villes. Possibilité également d'acheter des packages sur mesure « vol + hôtel » et des coffrets cadeaux. Grand choix de promotions sur tous les produits sans oublier la location de voitures. La réservation est simple et rapide, le choix multiple et les prix très compétitifs.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.





[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] EXPEDIA FRANCE

✆ 01 57 32 49 77

www.expedia.fr



Expedia est le site français n° 1 mondial du voyage en ligne. Un large choix de 300 compagnies aériennes, 240 000 hôtels, plus de 5 000 stations de prise en charge pour la location de voitures et la possibilité de réserver parmi 5 000 activités sur votre lieu de vacances. Cette approche sur mesure du voyage est enrichie par une offre très complète comprenant prix réduits, séjours tout compris, départs à la dernière minute…





[image: ] ILLICOTRAVEL

www.illicotravel.com



Illicotravel permet de trouver le meilleur prix pour organiser vos voyages autour du monde. Vous y comparerez billets d’avion, hôtels, locations de voitures et séjours. Ce site offre des fonctionnalités très utiles comme le baromètre des prix pour connaître les meilleurs prix sur les vols à plus ou moins 8 jours. Le site propose également des filtres permettant de trouver facilement le produit qui répond à tous vos souhaits (escales, aéroport de départ, circuit, voyagiste…).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] PRIX DES VOYAGES

www.prixdesvoyages.com



Ce site est un comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (nombre de nuits, catégories d'hôtel, prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur Prix des Voyages, vous trouverez des billets d'avion, des hôtels et des séjours.





[image: ] PROCHAINE ESCALE[image: ]

www.prochaine-escale.com

contact@prochaine-escale.com



Pas toujours facile d'organiser soi-même un voyage de noces, une croisière, un séminaire ou un circuit en solo même avec internet ! Prochaine Escale vous aide à trouver des professionnels du tourisme spécialistes de votre destination. Avec tous les partenaires de leur réseau, l'équipe vous accompagne en amont dans la planification du voyage (transport, séjour, itinéraire, assurance budget, etc.). Idéal pour vivre une expérience unique et personnalisée, à la découverte de territoires, peuples et cultures, qu'ils soient proches ou lointains (Europe, Asie, Afrique...)





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.





[image: ] VIVANODA.FR

www.vivanoda.fr

contact@vivanoda.fr



Un site français indépendant né d'un constat simple : quel voyageur arrive facilement à s'y retrouver dans les différents moyens de transports qui s'offrent à lui pour rejoindre une destination ? Vivanoda permet de comparer rapidement plusieurs options pour circuler entre deux villes (avion, train, autocar, ferry, covoiturage).



[image: ]

VIVANODA.FR - Vue sur le quartier musulman de Jerusalem, depuis Ecce Homo.

© Sonia ALVES






[image: ] VOYAGER MOINS CHER

www.voyagermoinscher.com



Ce site référence les offres de près de 100 agences de voyage et tour-opérateurs parmi les plus réputés du marché et donne ainsi accès à un large choix de voyages, de vols, de forfaits « vol + hôtel », de locations... Il est également possible d'affiner sa recherche grâce au classement par thèmes : thalasso, randonnée, plongée, All Inclusive, voyages en famille, voyages de rêve, golfs ou encore départs de province.




Partir seul

[image: ]


[image: ]




En avion

Le prix moyen d'un vol Paris-San Juan en haute saison est d'environ 1 200 € et d'environ 800 € en basse saison. Mais en cherchant bien, en ayant recours aux sites comparateurs de vols, vous avez possibilité de trouver des vols à moins de 600 € ! À condition que vos dates soient flexibles. À noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ si possible. La plupart des vols comprennent au moins une escale et souvent deux. Si vous voulez un vol direct, il vous faudra rallier Madrid. Pour les escales, essayez de privilégier Miami, celles de New York étant plus facilement modifiées l'hiver, pour raison de neige.



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com



Air Europa assure une liaison quotidienne de Paris-Orly à Miami via Madrid et/ou Barcelone. A partir de 520 € l'aller-retour.





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose plusieurs vols par jour entre Paris et San Juan. Il faudra par contre compter au moins une escale, à Atlanta ou New York. Le voyage durera au minimum 15 heures.





[image: ] AMERICAN AIRLINES

Aéroport Roissy Charles-de-Gaulle

Terminal 2A

✆ 01 55 17 43 41

www.americanairlines.fr

International.CustomerRelations@aa.com



Chaque jour, la compagnie américaine propose 8 vols entre Paris et San Juan. Le voyage dure entre 15 et 20 heures et comprend une ou deux escales.





[image: ] LUFTHANSA

✆ 08 92 23 16 90

www.lufthansa.fr



Au départ de Paris, Lufthansa relie San Juan plusieurs fois par jour, via Francfort.





[image: ] UNITED AIRLINES

106, Boulevard Haussmann (8e)

Paris

✆ 01 71 23 03 35



Tous les jours, plusieurs vols assurent la liaison entre Paris et San Juan comptant 1 ou 2 escales et au minimum 15 heures de vol.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ 04 22 46 05 23

www.optionway.com

contact@optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h. Par e-mail, les lundi, mardi, mercredi, jeudi et samedi de 8h à 20h, le vendredi de 8h à 19h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.





Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.




Se loger

En matière d’hébergement, le profil de Porto Rico est plutôt dans le haut de gamme. Disons surtout qu’il est souvent très difficile de dénicher un hôtel à moins de 50 US$ la nuit par personne. À partir de 100 US$ par nuit la chambre double, l’offre devient plus fournie. Porto Rico propose cependant de très nombreux hébergements, dans une gamme très variée. Du camping en bord de mer à l’hôtel 3-étoiles, en passant par la villa luxueuse louée à la semaine ou le resort pour les masses, il est possible de trouver de tout, le meilleur comme le pire, le bon marché, rarement comme le hors de prix, beaucoup plus fréquents. Les petits budgets choisiront le camping ou encore l'une des rares auberges de jeunesse qui se battent en duel dans le pays. La guest-house implique déjà un effort financier plus important sans être trop excessif. De toute façon, il ne faudra pas s'attendre à retrouver le confort fourni par un équivalent français ou européen, même pour des formules à 100 US$ la nuit.

Une autre solution sera de recourir à un pack vol+hôtel avec une agence de voyages qui propose des tarifs intéressants, sachant tout de même que la formule reste peu répandue, du moins dans les agences françaises. Enfin, certains hôtels, encore rares, proposent une formule tout inclus. Il faudra également surveiller les offres régulières qu'ils peuvent faire, souvent entre 3 et 7 nuits. À Porto Rico, les tarifs hôteliers sont souvent susceptibles d’être majorés par une taxe hôtelière municipale variant entre 7 et 9 %, et par l’IVU à 6 %. La politique tarifaire de l’hôtellerie portoricaine s’appuie sur la distinction entre saison basse, en principe de mai à décembre, et saison haute, de fin décembre à mi-avril. En saison basse, les prix chutent parfois de 20 à 30 %, selon les établissements. A noter que les mois de juin et juillet, qui correspondent aux vacances scolaires des Portoricains, sont aussi généralement considérés comme appartenant à la saison haute. La grande majorité du parc hôtelier et des lits se concentrent à San Juan, le long de la côte nord-est et sur la côte nord-ouest. Dans le reste de l’île, l’offre est plus réduite, mais il reste tout de même très facile de se loger mais en y mettant le prix.



Hôtels

En général, les hôtels relèvent plutôt de la catégorie à au moins 100 US$ la nuit pour une chambre double. À Porto Rico, une grande partie de leur fonds de commerce se fonde principalement sur la clientèle d’affaires et celle des expatriés, à majorité anglo-saxonne. L’autre grande partie de la clientèle concerne des retraités américains qui viennent profitent des belles températures de l’hiver. Ou des New-Yorkais venus passer un week-end pour les mêmes raisons. Cette tentative de classification a une répercussion directe sur les types de logements et de chambres disponibles à Porto Rico. On y trouve des hôtels proposant classiquement des chambres simples ou doubles, rarement bon marché, pour accueillir les couples. On y trouve aussi une importante offre composée d’appartements pour 4 personnes minimum. Ces logements, cottages, beach lofts, sont généralement charmants, très confortables, superbement équipés et leurs prix tournent autour de 150-250 US$ pour quatre personnes, ce qui revient à un tarif individuel plus intéressant. Dans l’ensemble, les hôtels sont bien tenus à Porto Rico. Il peut y avoir quelques mauvaises surprises bien sûr, mais rares sont les hôtels vraiment exécrables.



Chambres d'hôtes

Bien évidemment, dans le lot des établissements qui pratiquent les nuitées à moins de 100 US$, se trouvent essentiellement des bed & breakfast et des guest houses. Ils sont cependant assez peu nombreux, et lorsqu’on en trouve, il s’agit plus de petits hôtels que de véritables guest houses. Attention, certains n'incluent pas le petit déjeuner dans le prix. L’avantage principal est l'ambiance familiale qui y règne souvent, et qui permet d'échanger et d’en apprendre beaucoup sur le pays. Les propriétaires, toujours très accueillants et arrangeants, font généralement tout leur possible pour faciliter la vie de leurs hôtes, en leur donnant des conseils pratiques, des informations utiles sur les restaurants des alentours, les possibilités de balades, etc. Ils savent se montrer disponibles tout en restant discrets afin que l’intimité des clients soit préservée. La plupart de ces établissements ont également des sites Internet, sur lesquels vous pouvez réserver, mais aussi convenir à l’avance des extras du type transferts à l’aéroport.



Auberges de jeunesse

Les auberges de jeunesse à Porto Rico se comptent sur les doigts de la main. Vous pouvez y dénicher un lit dans un dortoir à un prix défiant toute concurrence, situé entre 25 et 40 US$. La réservation peut se faire aisément via le site très connu des auberges de jeunesse : www.hostelworld.com. Vous devrez payer un acompte de quelques euros et régler le reste à votre arrivée.



Campings

Les campings ne sont pas légion à Porto Rico et lorsqu’ils existent, ils se trouvent souvent dans un parc national ou en bord de plage. Il faudra compter entre 10 et 20 US$ selon le site pour planter sa tente. Les campings, appelés Centro vacionales sont, dans leur grande majorité, équipés de douches communes, de toilettes bien sûr, et d’un espace barbecue. Voici les aires de camping publiques que nous pouvons citer :

[image: ] Camping Punta Guilarte, Arroyo, (+1 787 305 3150 ou +1 787 839 3565).

[image: ] Camping Tres Hermanos, Añasco (+1 787 826 1610 ou +1 787 826 1600).

[image: ] Camping Monte del Estado, Maricao (+1 787 873 5632).

[image: ] Camping Cerro Gordo, Vega Alta (+1 787 883 2515).

[image: ] Camping Sun Bay, Vieques (+1 787 741 8180).



Se déplacer

D’un point de vue touristique, les transports en commun sont le très gros hic de Porto Rico. Louer une voiture est dans ce cas l'une des solutions qui peut s'imposer au sortir de la capitale, San Juan. Mais attention aussi à divers points. Tout d'abord, le calcul du budget. Pensez à faire préciser le prix d'une location incluant taxes et assurances, ou à vous renseigner sur les mécanismes de réduction pour plusieurs jours de location. Pensez aussi au coût des parkings en ville. Enfin renseignez bien votre itinéraire car le GPS n'est pas toujours opérant. L'autre alternative, lesdits públicos (taxis collectifs) peuvent permettre aux non-motorisés de rallier quelques grandes destinations de l'île comme Ponce, Rincon, Fajardo... en planifiant un voyage réunissant 4 personnes et en partageant le coût du voyage ou en payant le prix fort du trajet. Son autre avantage : être conduit par une personne connaissant parfaitement le terrain.



Avion

L’avion est un mode de transport plutôt en vogue à l'intérieur de Porto Rico, mais il reste cher. Il existe un aéroport international (Isla Verde, Luis Muñoz Marín) et 9 autres aéroports capables d’accueillir des vols nationaux. Ils sont situés à Isla Grande (San Juan), Arecibo, Vieques, Culebra, Mayagüez, Humacao, Ceiba, Ponce et Aguadilla.



Bateau

C’est par ferry qu’il est le plus simple de rejoindre les magnifiques îles de Vieques et Culebra, depuis Fajardo, sur la Côte Est de Porto Rico. Des services de ferry existent également dans la baie de San Juan, pour rejoindre la vieille ville à Cataño, par exemple. La République dominicaine est également accessible en bateau, depuis San Juan.



Bus

Seule la ville de San Juan dispose d’un service de bus administré par la Autoridad Metropolitana de Autobuses pour permettre à ses citadins de se déplacer d’un bout à l’autre de la ville. Il existe également un système moderne, le train urbain, mais il ne dispose que d’une seule ligne, et ne dessert qu'une partie de la capitale.Comme dans beaucoup de pays de la région, Porto Rico dispose également d’un système de taxis collectifs, s’apparentant souvent à de grands vans. Ces derniers relient les principales villes du pays et autres communautés entre elles. Ils sont appelés Públicos. On les prend aux terminaux des villes. Un conseil : préparez votre voyage en prévoyant de partager le coût de ces taxis.



Train

Il n’existe aucune ligne de train en service entre les différentes villes de Porto Rico. La seule qui fonctionne actuellement est celle du train urbain de San Juan. Cette voie ferrée souterraine et aérienne permet de relier Bayamón, au sud de la capitale, à Santurce, en passant par la zone universitaire de Río Piedras et le centre d’affaires de Hato Rey. Au total, il existe actuellement 16 stations. Le Tren Urbano fonctionne de 5h30 à 23h30.



Voiture

[image: ] Conduite. Comme aux Etats-Unis, on conduit à droite. Sur les autoroutes, le trafic est généralement dense et il est impératif de jeter un œil sur ses deux rétroviseurs : on peut aussi bien vous doubler sur la gauche que sur la droite. Dans les campagnes, les panneaux de localisation et de direction sont le plus souvent inexistants. Dans l’ensemble, le réseau routier est généralement en bon état. Sur la route panoramique qui traverse le pays en son cœur, il faudra se méfier des routes sinueuses. Il s’agira de faire particulièrement attention aux virages en épingle qui peuvent surprendre, d’autant plus que les voies sont étroites, et ne pas hésiter à utiliser le klaxon à l’entrée des virages.

À San Juan plus qu’ailleurs, il faut être particulièrement vigilant quant à l’endroit où l’on se gare. L’absence de tout panneau ou marquage ne signifie pas forcément qu’il est possible de se garer et on peut facilement se faire embarquer son véhicule à la fourrière sans que l’on se soit senti en tort. Pour éviter ce type de désagrément, il ne faut pas hésiter à se faire confirmer par les gens que le stationnement à l’endroit voulu est autorisé ou à privilégier les parkings surveillés et payants du centre-ville. De nombreux parkings payants existent. Comme partout, le port de la ceinture est obligatoire. Il est interdit de posséder une bouteille d’alcool ouverte dans la voiture, que ce soit au niveau du conducteur ou à l’arrière. Il est également prohibé de téléphoner au volant, bien que beaucoup de Portoricains le fassent. Dans la plupart des cas, il est possible de tourner à droite même si le feu est rouge et lorsque la voie est libre, bien entendu. Enfin, comme aux Etats-Unis, les feux tricolores sont systématiquement placés de l’autre côté de la voie. Il faut donc penser à anticiper pour s’arrêter s’il est au rouge.

[image: ] Signalisation. Il s’agit de la même signalisation que celle employée aux Etats-Unis. Sur les panneaux, les distances sont indiquées en miles (1 mile = 1,6 km). A noter cependant que sur le bord des routes, les bornes kilométriques indiquent les centaines de mètres et les kilomètres. Il est également bon de savoir que le panneau ressemblant à un cédez-le-passage à l’envers indique en fait un stop !

[image: ] S’orienter. Le système routier portoricain est organisé comme celui des Etats-Unis, à savoir que les routes et autoroutes portent toutes des numéros. Les numéros composés d’une ou de deux unités désignent les routes les plus importantes, telles que la n°2 qui fait le tour de la Côte Ouest. Les routes départementales comptent trois numéros, et les tout petits axes possèdent eux quatre unités. Pour s’orienter, rien de plus simple. Il suffit de suivre le point cardinal recherché… encore faut-il savoir si la destination se trouve au nord, au sud, à l’est ou à l’ouest du point de départ. Par exemple, depuis San Juan, il faut emprunter la route n° 22 West pour rejoindre Arecibo.

[image: ] Essence. Trouver du carburant est chose facile sur l’île. Très vite, on brûle beaucoup d’essence sur les routes escarpées du Centre de Porto Rico. Faire le plein est en revanche très économique : 1 litre coûte environ 1 US$. Les stations sont généralement ouvertes jusqu’à 19h. Un service automatique prend alors le relais. Les stations de marque Texaco sont les plus courantes, mais pas celles dans lesquelles l'essence coûte le moins cher.

[image: ] Location de voitures. La voiture étant le mode de transport des Portoricains à 99,99 %, il n’est pas étonnant de trouver des loueurs de voitures presque partout. L’avantage, c’est qu'en comparaison à ce qu'on peut voir sur le marché européen, leurs prix sont plus abordables. Comptez un minimum de 50 US$ la journée de location avec taxes pour les moins chères. La plupart des grands noms de la location de voitures sont présents à Porto Rico, tels qu'Avis, Hertz, Budget. Ces compagnies restent les plus fiables, et par contre un peu moins bon marché. Les compagnies nationales bien représentées dans le pays, telles qu'Enterprise Rent A Car ou encore Charlie Rent A Car, tout à fait dignes de confiance également. Comme sur le sol américain, certaines assurances sont obligatoires, tel le CDW, pour couvrir les dommages sur la voiture en cas d’accident. Il est peu conseillé d'emmener sa voiture louée sur un ferry pour aller à Vieques et Culebra. La raison en est simple ; en cas d’incident, aucun technicien de l’agence ne pourra venir vous dépanner.

Des assurances complémentaires (loss damage waiver), qui sont chères mais bien utiles pour éviter d’avoir à payer une fortune en cas d’accident majeur, seront proposées. Les voitures sont climatisées. Il est très rare de trouver des véhicules équipés d’un boîtier manuel : la mode est à l’automatique. En conséquence, les voitures ne possèdent que la pédale de frein et celle de l'accélérateur. Si vous avez des difficultés à comprendre le fonctionnement du boitier au départ, n'hésitez pas à vous le faire expliquer. Louer une voiture est une bonne option dès lors qu'on a l'intention de faire quelques kilomètres au départ de son hôtel. Pour louer une voiture à Porto Rico, le permis de conduire national suffit. Par simple précaution, il ne faut pas hésiter à se procurer un permis international. Cependant, dans le cas d’un séjour de plus de 120 jours, il faudra passer le permis portoricain. D'autre part, il faut impérativement avoir 21 ans pour pouvoir louer une voiture. Une assurance pour tous les conducteurs en dessous de 25 ans est alors ajoutée au contrat, s'élevant de 5 à 10 US$ par jour selon les agences.



Taxi

Il existe des taxis un peu partout sur l’île mais ils se font de plus en plus rares, dépassés par l'entreprise internationale Uber également présente à Porto Rico. Selon la loi, ils sont tous censés être équipés d’un compteur, même si celui-ci ne tourne pas toujours. Il est conseillé de demander au chauffeur de le faire tourner pour éviter de se faire arnaquer. Cependant, il faut savoir qu’à San Juan, le système est un peu différent avec les taxis pour touristes de la compagnie Metro Taxi. Ces derniers suivent des prix déjà établis pour certains trajets. Pour les trajets dont le tarif n'est pas fixé, il faut compter un minimum de 5 US$ comme tarif de base pour le premier mile, puis environ 1,90 US$ pour chaque mile. Il faut s'attendre aussi à devoir payer un supplément pour chaque bagage (1 à 2 US$ par article).



Deux-roues

[image: ] Vélo. Hormis les deux petites îles de Vieques et Culebra, il n’est pas conseillé de chercher à faire le tour de Porto Rico à vélo. Les routes nationales sont de mauvaise qualité. Traverser le cœur de l’île à vélo, sur la route panoramique, peut s'avérer constituer un séjour trépidant si vous êtes du genre très aventurier. Dans les centre-villes, les pistes cyclables sont rares, voire inexistantes.

[image: ] Location de motos ou de scooters. Il existe peu d’adresses de location, a fortiori à San Juan. Sur l'île, on les compte sur les doigts de la main. Un permis voiture français est suffisant pour louer une 125 cm3. En revanche, un permis moto est exigé pour les plus grosses cylindrées.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Fort San Felipe Del Morro, San Juan.

© Sean Pavone – iStockphoto





Porto Rico en 20 mots-clés



Bioluminescence

Phénomène presque unique au monde, les baies bioluminescentes de Porto Rico font partie intégrante des trésors naturels de l’île. Alors qu’il n’en existe que 5 dans le monde, Porto Rico à la chance d’en compter 3. Elles sont situées à La Parguera, à Fajardo et sur l’île de Vieques. À la nuit tombée, la lumière apparaît dans la baie une fois qu'on entre dans l'eau. Elle est créée par des dinoflagellés, micro-organismes qui réagissent en se signalant par un petit néon lumineux quand l’eau s’agite.



Boricua

Il s’agit d’un mot espagnol fabriqué pour désigner les Portoricains ou les personnes originaires de l’île. Du coup, dans le langage courant, les variantes sont multiples. Le mot vient du vocabulaire utilisé par les Indiens taïnos pour former leur langue, l’arawak. Boricua est issu du terme Borinquen, qui signifie « Terre des êtres courageux ».



Boxe

Loin d’être le sport le plus pratiqué à Porto Rico, la boxe déchaîne pourtant les passions. Lorsqu’un enfant du pays combat sur le ring pour arracher ou défendre une couronne mondiale, les rues du pays sont souvent bien silencieuses, ses habitants se retrouvant religieusement derrière le petit écran.



Café

Aujourd’hui, le café demeure la culture la plus rentable de l’île, loin devant la canne à sucre. Du coup, la production a repris ces dernières années, elle qui n’avait cessé de décroître depuis le début de l’ère états-unienne en 1898. Plusieurs sites de production peuvent être visités. Certaines, comme l’Hacienda Buena Vista près de Ponce, ne sont plus aujourd’hui que des musées, très intéressants cependant pour plonger au cœur du passé agricole de l’île.



Carnaval

Les fêtes du carnaval sont très populaires et donnent lieu à des festivités très colorées et originales. Comme dans la plupart des pays de la région, Porto Rico possède un carnaval qui se distingue des autres : celui de Ponce. Se déroulant sur plusieurs jours en février, il attire une foule massive venue des quatre coins de l’île, et même de l’étranger. Les carnavals de Porto Rico se distinguent par les défilés de festivaliers, dont le visage est recouvert d’un masque appelé vejigante. Ce dernier est l’illustration parfaite du mélange culturel issu de la rencontre entre l’Afrique, les Caraïbes et l’Europe.



Cascade

Qui n’a pas en tête l’image de ces cascades des îles mises en scène et vantées par la publicité de certains produits de douche ? Eh bien, non, ces cascades ne sont pas de purs fantasmes. Elles n’existent pas seulement en Polynésie, mais aussi au cœur même de Porto Rico, dans la forêt du Yunque ou encore celle du Toro Negro. Pour celles et ceux qui voudraient savoir s’ils pourront vraiment s’y baigner, la réponse est « oui » !



Casino

À l’exception de Las Vegas, rarement un territoire américain n'aura compté autant de casinos. Petits ou grands, ils sont partout. Nombre d’entre eux sont ouverts 24h/24. Ils se trouvent le plus souvent dans les halls des grands hôtels. Pas besoin d’être spécialement bien habillé pour y entrer, mais il faut avoir au moins 18 ans.



Colonie

« Nous sommes la dernière colonie au monde ». Cette phrase manque rarement de parvenir à l’oreille des visiteurs, pour peu que ces derniers se mêlent de temps à autres à la population portoricaine. Sous domination des Etats-Unis depuis la guerre avec l’Espagne en 1898, Porto Rico n’a jamais été indépendant et n’est pas non plus considéré comme un Etat américain. Ainsi on emploie souvent le terme colonie pour le qualifier.



Corail


[image: ]

Corail - Observez les coraux lors de plongées à Porto Rico.

© Vilainecrevette – Fotolia



Comme pour les autres îles des Caraïbes, Porto Rico possède un parc naturel de corail somptueux. Le réchauffement climatique ne cesse cependant de détériorer ce patrimoine exceptionnel. Chevronné ou simple amateur en plongée, chacun y trouve son compte. Les premières barrières et les premières scènes de spectacle sont accessibles à tous. Les experts ne manqueront pas de s’aventurer dans les grottes et autres canaux sous-marins pour une exploration unique au monde.



Couleurs

À Porto Rico, on rêve en couleurs. Du style vestimentaire aux façades coloniales, en passant par les assiettes ou les festivités, on prend plein les yeux. Rien de commun avec le style européen, ici on aime le flashy, jusque dans notre assiette où les épices s’entremêlent. Et pour donner plus de tonus au charme de la vieille ville, on agrémente les charpentes coloniales avec du vert, du rose ou du jaune, tout comme dans le quartier de la Perla, à Aguadilla ou encore dans le petit village de Yauco.



Mall

Culture américaine oblige, la côte nord de Porto Rico en particulier, la plus peuplée, est parsemée de très nombreux malls ou centres commerciaux. Une grande place y est faite au shopping avec de très nombreuses boutiques de prêt-à-porter en majorité, mais aussi à la restauration rapide, avec la présence des principales chaînes des Etats-Unis. Le stationnement est le plus souvent gratuit sur les immenses parkings, parfois à plusieurs étages, comme au centre commercial Plaza las Americas de San Juan, le plus grand des Caraïbes. Les plus grands disposent souvent d’une section réservée au divertissement avec des salles de cinéma, des bars ou des bowlings. Conséquence fâcheuse pour de très nombreux centres-villes, les malls empêchent le développement de commerces ou même parfois d’une activité citadine fournie.



Masque

Vejigante, c’est ainsi qu’est appelé le masque traditionnel de Porto Rico, symbole principal du carnaval de Ponce qui se tient chaque année en février. Ses couleurs traditionnelles sont le rouge, le noir, le blanc et le jaune. Aujourd’hui, les modèles sont plus élaborés qu’à leur origine. D’autres couleurs sont employées et des cornes ont été ajoutées.



Mofongo

Parmi les bonnes surprises à découvrir à Porto Rico figure la gastronomie. La cuisine s’y veut très internationale, mais les Portoricains possèdent également leurs propres recettes, comme celle du mofongo. Difficile à décrire, constitué d’un cône de plantain, à l’intérieur duquel peuvent être glissés plusieurs aliments cuits : poisson, crevettes, viande. Ce plat est… incontournable. Impossible de venir à Porto Rico sans en avoir au moins écho.



Plage

Perle des Caraïbes, Porto Rico est bordée d’eau. Et conséquence bien heureuse, l’île offre de superbes plages. D’ailleurs, les Portoricains eux-mêmes sont loin d’être les derniers à en profiter. Le dimanche et pendant les week-ends prolongés, elles constituent bien souvent le point de chute privilégié des travailleurs et autres cadres, qui viennent s'y reposer. Souvent noires de monde et pas toujours très propres, les plages publiques les plus populaires sont rarement paisibles. Mais il est possible aussi de trouver des sites magnifiques plus tranquilles, en particulier sur la côte sud et sur les petites îles de Vieques et Culebra. En outre, vu la longueur des plages à Porto Rico, vous trouverez facilement votre petit coin de paradis.



Pharmacie

Les Portoricains sont souvent fiers de parler… de leur industrie pharmaceutique. Il s’agit bien de l’un des principaux moteurs de l’économie de l’île. Elle représente encore aujourd’hui 22 % du produit intérieur brut. De fait, près de 20 % de la production pharmaceutique des Etats-Unis est réalisée à Porto Rico. D'ailleurs, il ne faut pas s'étonner de voir la plupart des supermarchés nommés farmacía, en particulier les Walgreens. Ce sont des magasins alimentaires, mais qui possèdent une grande partie dédiée spécialement aux produits pharmaceutiques.



Quinceañera

Selon une coutume bien latino-américaine, la jeune fille devient femme à l’âge de 15 ans. Le jour de cet anniversaire, la jeune Portoricaine donne généralement une fête, pour laquelle les parents économisent longtemps à l’avance afin d’inviter famille et amis. Elle est habillée d’une magnifique robe, maquillée et abondamment photographiée. Les Portoricaines montrent souvent les photos de leurs 15 ans, avec fierté et une pointe de nostalgie.



Reggaeton

Impossible d’y échapper. Depuis le début des années 2000, c’est le genre musical à la mode dans toutes les Caraïbes hispanophones. Des chanteurs portoricains sont à l’origine de ce mouvement auquel s’intéresse essentiellement la jeunesse. Daddy Yankee, le roi du reggaeton portoricain, est internationalement connu. La danse très suggestive qui l’accompagne alimente régulièrement les polémiques.



Ron

Le rhum le plus vendu au monde est portoricain. Véritable fierté nationale, le rhum est à Porto Rico ce que le vin est à la France ou le whisky à l’Ecosse. Certaines fabriques, comme l'usine Bacardi de Cataño (en banlieue de San Juan), sont à visiter et offrent des séances de dégustation. Les cocktails et les apéritifs se préparent à base de rhum depuis des lustres. Sur une demi-cuillerée de sucre et de citron vert, quelques feuilles de menthe fraîche mouillée d’une mesure de rhum, de quelques glaçons et d’un peu d’eau gazeuse : c’est le secret de fabrication du mojito, devenu l’un des apéritifs les plus populaires de l’île.



Salsa

C’est sûrement la musique qui rythme encore les pensées des voyageurs à l’heure du retour, lorsque les coups de la clave frappent l’esprit, après avoir laissé Porto Rico à des milliers de kilomètres – la clave, cette percussion si caractéristique du genre, avec une mesure forte de trois notes, et une mesure faible de deux notes. À Porto Rico, la salsa est une institution. Et même si le reggaeton n’a cessé de gagner du terrain dans le paysage musical national ces dernières années, la salsa reste la valeur sûre. Elle se fait entendre partout, dans les bus, les taxis, les restaurants, les magasins et bien entendu sur les places publiques ou dans les boîtes de nuit. À l’exception de Cuba, aucun pays au monde ne possède un tel lien de proximité avec ce genre musical.



Surf


[image: ]

RINCON - Surf sur les vagues de Rincon.

© Seanaj21 - iStockphoto



Qu'on soit amateur ou professionnel, tout le monde reconnaît que les meilleurs spots de surf d’Amérique du Nord en hiver se trouvent probablement à Porto Rico. Au nord-ouest du pays, plusieurs villages, comme Rincón par exemple, se sont développés grâce au marché de la glisse. Plusieurs compétitions internationales y sont organisées et vous pouvez y croiser quelques-uns des meilleurs surfeurs de la planète.




Faire – Ne pas faire


À Porto Rico, comme dans l’ensemble des Etats-Unis, chacun dispose d’un grand champ de liberté d’expression.

Vous n’avez aucun comportement particulier à adopter en fonction du sexe auquel vous appartenez. Vous devez, cependant, respecter quelques règles :

[image: ] Ne fumez pas dans les lieux publics fermés, comme les restaurants ou les bars.

[image: ] Ne vous aventurez pas sur les sites des anciennes bases militaires américaines comme sur l’île de Vieques, si vous ne voulez pas mettre votre santé en jeu : certains sols sont contaminés par des bombes et des missiles.

[image: ] Ne pensez pas que la mer des Caraïbes est toujours très calme, des courants peuvent parfois déporter les baigneurs.

[image: ] Tenue correcte exigée Même si l’ambiance des Caraïbes autorise beaucoup de décontraction, arrivez toujours bien habillé en cas d’invitation à une soirée. Les Portoricains font très attention à leur apparence dès qu’il s’agit de sortir. Une tenue incorrecte suffit à vexer votre hôte.

[image: ] Faites-vous accompagner par un moniteur lors des premières descentes dans les profondeurs, surtout en cas d’observation des grottes sous-marines. La plongée, c’est tentant, mais ça ne s’improvise pas.

[image: ] Ne laissez jamais vos objets personnels sans surveillance. San Juan est une ville sûre, mais connaît néanmoins une recrudescence des vols à la tire. Prudence donc !

[image: ] N’hésitez pas à vous renseigner sur la qualité de l’eau auprès du propriétaire. À Porto Rico, l’eau du robinet est potable dans la grande majorité des cas, mais il est toujours mieux de la filtrer.

[image: ] Levez-vous tôt pour profiter pleinement de la journée. Comme dans toutes les îles des Caraïbes, la lumière tombe bien plus vite le soir à Porto Rico qu’en Europe. Il fait généralement nuit dès 18h30-19h.







Survol de Porto Rico
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SAN JUAN - Vue aérienne du centre de San Juan.

© Trekandshoot – iStockphoto
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Géographie
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Géographie - Bosque Estatal de Guánica.

© iStockphoto.com/Wirepec



La forme de l’île de Porto Rico est des plus simples, un rectangle de terre qui flotte sur l’eau, bordé au sud par la mer des Caraïbes et au nord par l’océan Atlantique. Quatrième île des Caraïbes par sa taille derrière Cuba, Hispaniola (Haïti et la République dominicaine) et la Jamaïque, Porto Rico possède un territoire d’une superficie de 9 100 km² et comporte 438 km de côtes. Située bien en dessous du tropique du Cancer, l’île a longtemps joui d’une position stratégique de premier plan, très appréciée à l’époque coloniale. D’ouest en est, la plus longue ligne continue de terre atteint 170 km, alors que du nord au sud, la largeur du rectangle ne fait que 60 km. Sa plus proche voisine de l’ouest, la République dominicaine, n’est qu’à 120 km à vol d’oiseau. À l’est, bien plus proches, se trouvent les îles Vierges américaines.

Relief terrestre

Comme beaucoup d’îles de la région, Porto Rico n’est en rien une terre plate. Et comme la plupart de ses voisines, elle est née de l’activité volcanique, il y a plusieurs millions d’années. Vous pouvez donc distinguer 3 types de terrain : les plaines côtières, les montagnes du centre appelée Cordillera central, et la région du karst, ce paysage façonné dans des roches solubles carbonatées appartenant aux formations rocheuses. En plein cœur de l’île, domine le Cerro de Punta à 1 338 m, le pic le plus haut du pays. Le Karst Country (pays du Karst), comme l’appellent ses habitants, se trouve le long de la côte nord, au nord-est de Mayagüez, dans les collines situées entre Manatí et Quebradillas. Au sud d’Arecibo, vous pouvez visiter de nombreuses caves et apercevoir pléthore de mogotes, des collines résultant de l’érosion d’un mont, issu d’un ancien fond marin suite à des mouvements de la croûte terrestre.

Relief marin

Porto Rico comporte une cinquantaine de rivières qui descendent dans l'océan Atlantique ou la mer des Caraïbes. Aucune d’entre elles n’est navigable. La grande majorité trouve sa source dans les montagnes. En raison de la forme très particulière de l’île, elles sont courtes. La plus longue, le Río Grande de Loíza, mesure tout de même 64 km. Il existe quelques rivières souterraines, vastes réservoirs d’eau fraîche. Le relief accidenté donne naissance à de superbes cascades, en particulier dans le parc national el Yunque ou encore dans celui de Toro Negro. 
Du côté du relief purement marin, les vents, les courants, les marées et les mouvements sismiques ont créé autour de Porto Rico quelques points particulièrement remarquables, dont ne manqueront pas de profiter les amateurs chevronnés de plongée. Autour de l’île de Culebra notamment, il existe une formation parfaite de cavernes souterraines. En eau profonde, les abords de Porto Rico vont chercher loin. La dépression de Porto Rico qui longe plus ou moins parallèlement l’ensemble de la côte nord plonge jusqu’à 9 000 m. Au sud, les profondeurs marines atteignent 5 100 m.

Les petites îles

Outre l'île principale, Porto Rico regroupe également des petites îles, dont à l'est la Isla Mona et à l'ouest, les îles de Vieques et Culebra. De ces sœurs, Mona est à l'écart des autres, située à 66 km des côtes ouest et à seulement 41 km de la République dominicaine. Rattachée à la ville de Mayagüez, on ne lui compte pas d'habitants permanents, c'est pourquoi elle demeure l'île la plus sauvage du pays. Vieques et Culebra sont les plus visitées. Vieques, tout en longueur, est la plus grande étendue de terre de ce qui formait, autrefois, les îles Vierges espagnoles.



Climat

Porto Rico bénéficie d’un climat de type subtropical. Deux saisons dominent : la saison sèche qui s'étend de novembre à mai, et la saison humide, de juin à octobre. Entre les deux, les températures varient peu et se stabilisent autour d’une moyenne de 25 °C. La différence entre l’une et l’autre réside essentiellement dans le niveau de précipitations enregistré. Néanmoins, même lors de la saison humide, le soleil brille généreusement après des averses souvent brèves mais intenses.

La température est relativement constante : 25 °C en moyenne annuelle à San Juan, un peu plus au sud du pays. Les côtes portoricaines bénéficient de courants chauds venus de la mer des Caraïbes ; la température de la mer les baignant varie entre 23 °C et 24 °C en période sèche, et entre 26 °C et 30 °C en saison humide. À noter la particularité de la zone sud, entre Guánica et Ponce, qui connaît peu ou pas du tout de saison pluvieuse. Guánica et son bois sec illustrent le manque de précipitations dans cette région.

La chaleur de la saison sèche est très supportable et agréable. La saison humide est plus éprouvante avec de nombreux orages et des pluies torrentielles.

Les ouragans

Comme l’ensemble de la région des Caraïbes, Porto Rico n’est pas à l’abri des ouragans. Des stations météorologiques efficaces et des radars puissants permettent d’en rapporter la formation et la trajectoire. À l'approche d'un ouragan, la population en est immédiatement alertée et s'informe sur les consignes de sécurité et les mesures préventives à suivre, par le biais en priorité de la radio, de la télévision et sur Internet. Les plans mis en place par la prévention civile préconisent l'évacuation des populations résidant dans des zones inondables et à hauts risques vers les abris anticycloniques les plus proches.

Malheureusement, en dépit des précautions prises, des catastrophes cycloniques majeures tel qu’Hugo en 1989, Luis en 1995 et George en 1998 ont engendré des pertes humaines. Plus récemment, l'ouragan Maria en 2017 a causé la mort de 3 000 personnes. Par son passage en catégorie 5, la plus élevée sur l’échelle de Saffir-Simpson, Maria se classe comme le plus puissant ouragan ayant frappé Porto Rico depuis San Felipe Segundo en 1928 avec des vents soutenus à 280 km/h et une pression atmosphérique centrale inférieure à 908 hPa, faisant de Maria le dixième plus intense des cyclones de l'Atlantique depuis la création d'archives fiables.

Cela dit, il est important de prendre en considération le fait que la majorité des pertes humaines se comptabilise dans les secteurs les plus reculés de l’île, compliquant ainsi l’acheminement postcyclonique des autorités et des secours.



Environnement – écologie

Il est fort triste de constater qu’en matière d’environnement, les Portoricains ne reçoivent pas l’éducation nécessaire afin d’être sensibles à sa préservation. De la négligence des citoyens résulte notamment la pollution des plages et des rues avec des déchets plastiques en tout genre, même en campagne. Il suffit de voir et de sentir les bus n'arrêtant pas le moteur lors de leur arrivée au terminal pour comprendre que la réduction de la pollution par les voitures est loin d'être à l'ordre du jour, et que les réflexes écologiques ne sont toujours pas au rendez-vous. Une illusion pour un pays qui compte plus de voitures que d'habitants ? Le problème de l’eau de ville est aussi grave. Avec des taux de contamination dépassant les limites fédérales autorisées, l’eau de ville de Porto Rico est la plus polluée des États-Unis.

Cependant, conscients de vivre dans une société dépendante, de plus en plus d’actions et d’organisations non gouvernementales se forment pour sensibiliser la population en déployant divers projets environnementaux. Nombre d’entre eux ont vu le jour suite au passage de l’ouragan Maria, qui a ravagé les joyaux naturels et la biodiversité de l’île. On retrouve des arbres dévêtus, des fonds marins griffés, des parcs nationaux fermés… Une dizaine d’années seront nécessaires pour rétablir son écosystème. Les réseaux électriques ont également subi les dommages cycloniques et ont plongé l’intégralité du territoire dans le noir. La population s’initie à l’énergie solaire, grâce aux dons de panneaux et de batteries solaires d’une entreprise des États-Unis. Espérons que les efforts qui tendent à s’engager vers la création et l’utilisation des énergies renouvelables se multiplient et portent enfin leurs fruits.

Certains problèmes étaient présents bien avant Maria. Revenons quelques décennies en arrière. L’apparition des premières tares de l’influence américaine engendre de nombreux problèmes environnementaux notamment la destruction des mangroves de la côte nord. L’urbanisation de la zone a fait disparaître de nombreuses plantes. San Juan en est un exemple frappant. Alors que la baie du Condado était entourée de mangroves jusqu'au milieu du XXe siècle, elles ont complètement disparu aujourd’hui. C'est en 1972 que des mesures en matière de protection environnementale ont été mises en place, permettant de ralentir sensiblement la destruction des mangroves.

Dans un contexte plus historique, un autre souci environnemental énorme de Porto Rico fait suite aux essais militaires américains sur l’île de Vieques. La terre y a été bombardée pendant des décennies et les opérations ne sont arrêtées que depuis 2003. Essais qui ont engendré des problèmes de santé de la population locale à plus d’un titre. Certains terrains militaires de Vieques, désormais patrimoine de la réserve naturelle, sont toujours fermés au public tout comme certaines plages.



Parcs nationaux
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EL YUNQUE NATIONAL FOREST - Chutes de la Mina.
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Porto Rico, île aux 50 nuances de vert, compte une vingtaine de parcs nationaux reconnus. Il est impardonnable de venir et de ne pas en visiter au moins un. Il est important de noter que certains parcs ne seront peut-être pas à la hauteur de vos espérances, dû au travail de restauration en cours de certains d’entre eux.

[image: ] Bosque Nacional El Yunque, au nord-est, est le plus connu de tous. Y joue sa proximité avec San Juan, à seulement 45 minutes en voiture. Il s'agit encore aujourd'hui de la seule forêt vierge subtropicale des États-Unis protégée par le Service des forêts américain et reconnu par ce dernier comme la plus diversifiée sur le plan biologique. Cependant seule une petite parcelle du parc est ouverte au public depuis le cyclone Maria.

[image: ] Bosque Estatal de Toro Negro, au centre du pays, est une plus petite version d'El Yunque, moins fréquentée et qui s'offre donc comme une belle alternative dans l’attente d’une complète réouverture du parc El Yunque et pour fuir l’afflux touristique. C'est dans ses environs que se trouve le point culminant de l’île, Cerro de Punta, qui s’élève à 1 338 mètres d’altitude.

[image: ] Bosque Estatal de Piñones, à l'est de San Juan, est le plus grand système naturel continu de mangroves de l’île et s’étend sur 630 hectares. Représentant un habitat naturel pour une grande diversité de vie marine et terrestre, on y retrouve une très grande variété de ressources naturelles depuis la zone côtière au lagon.

[image: ] Bosque Estatal de Cambalache, entre Barceloneta et Arecibo est connue pour ses plantations d'eucalyptus et de teck. La forêt recouvre les collines calcaires côtières appelées « mogotes ». Là aussi, nous retrouvons une nature quelque peu griffée par l'ouragan. Paisible et aux températures agréables, il est possible d’y camper de préférence entre les mois de février et juin pour éviter les pluies.

[image: ] Bosque Estatal de Guánica, au sud-ouest de Porto Rico est l’unique forêt sèche de l’île et en est aussi le meilleur exemple des Caraïbes. Couvrant près de 1 000 hectares, elle abrite aussi bien chemins de randonnées forestiers et sentiers côtiers le long de la plage. Elle satisfait les fervents amateurs d’ornithologie.



Faune et flore
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Faune et flore - Tortue sur la plage de Porto Rico.
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Faune

La faune portoricaine est unique. Bien entendu, elle abrite les espèces communes aux pays de la région ; puis, comme les autres îles des Caraïbes, des espèces endémiques. Les scientifiques ont relevé environ 350 espèces d’oiseaux peuplant l’île, dont un tiers est historiquement originaire de Porto Rico.

Pour les mammifères, ils sont tous importés ou presque. Hormis la chauve-souris, ils ont tous été introduits sur l’île lors de l’arrivée des colons espagnols. Même les singes ne sont installés à Porto Rico que depuis quelques siècles. L’une des meilleures illustrations de l’île en la matière, est la présence des Paso Finos, chevaux issus du croisement entre des montures berbères et espagnoles. Eux aussi furent débarqués sur l’île par les Espagnols. Il en existerait près de 9 000 à Porto Rico, dont beaucoup vivent à l’état sauvage. L’autre attraction animale de l’île est l’Eleutherodactylus, une petite grenouille endémique, connue sous le nom plus commun de coqui. On peut l'entendre surtout la nuit dans les montagnes. Il en existait au départ une douzaine d’espèces et trois ont déjà disparu. Du côté de la faune marine, l’ensemble des espèces de poissons nageant en eau douce a été importé par l’homme.

Pour observer des animaux uniques au monde, il est conseillé de se rendre sur des îlots isolés, tels que La Mona. On peut y rencontrer des boas ou des iguanes dont le corps s’allonge facilement jusqu’à 1 m. Y résident également les macaques rhésus, cas connu de l’îlot Santiago, célèbre entre autres pour sa forte population de singes. Ces petites bêtes sont normalement originaires de Chine ou d’Afghanistan, mais elles ont été introduites à Santiago dans le cadre d’une étude scientifique en 1938, avant d’être laissées en liberté depuis plusieurs décennies.

Flore

Pour ce qui est des plantes, là encore il existe une grande variété d’espèces malgré la taille relativement petite de l’île. Ce phénomène s’explique par la différence de relief entre la côte et le centre montagneux de Porto Rico, mais aussi par les différents climats qui y apparaissent. Les amateurs de fruits exotiques se régaleront, entre bananes, papayes, caramboles, ananas… La plante la plus connue des visiteurs est probablement la mangrove, que l'on rencontre un peu partout, surtout le long de la côte nord et dans les zones marécageuses. Plus à l’intérieur des terres, c’est le flamboyán (flamboyant) qui attire l’œil avec son trésor de fleurs rouges ou jaunes. Les Portoricains s’amusent souvent à dire qu’il suffit d’avoir un beau flamboyán dans son jardin pour donner l’impression d’avoir une belle maison.

Les forêts subtropicales du cœur de l’île renferment également leurs bijoux végétaux. Plus de 50 espèces d’orchidées ont ainsi pu être enregistrées à Toro Negro ou au Yunque. Il est également possible d’y trouver de très beaux mahoganys comme il en existe en Martinique.

Enfin, l’autre phénomène intéressant est la végétation de la forêt sèche de Guánica, si rare en zone subtropicale. Des espèces familières de la côte méditerranéenne ou du Mexique y ont élu domicile, telles que des petits cactus et beaucoup de broussailles.




Des grenouilles uniques au monde


À Porto Rico, il existe 17 espèces différentes de grenouilles, dont 13 vivent à l’intérieur du parc El Yunque. Mieux, 11 espèces de la réserve sont endémiques, c’est-à-dire qu’elles ne se trouvent nulle part ailleurs dans le monde. Actuellement, deux d’entre elles sont menacées de disparition, à cause du changement environnemental observé ces dernières années dans le parc. La plus petite grenouille, la Dente, ne mesure pas plus de 15 mm, alors que la plus grande peut atteindre 9 cm de long, comme c’est le cas pour la Palmeado. Ouvrez l’œil !

Les Portoricains aiment leur donner le terme générique de coquí, à cause du son qu’elles produisent. Mais en réalité, seules les grenouilles de montagne et communes poussent un cri qui s’en approche. Les coquis commencent à chanter au coucher du soleil. Selon les spécialistes, chaque espèce émet un bruit différent, dû principalement à la différence de taille d’une espèce à l’autre. Les observateurs sont persuadés qu’elles chantent pour trois raisons différentes : pour désigner leur liaison avec une autre grenouille, pour signaler leur présence sur un territoire et donc se l’approprier, et enfin pour indiquer une source de nourriture. L’un des coquís le plus facilement visible est le Palmeado qui se trouve près des petits cours d’eau ou au pied des cascades. Bien sûr, lorsque le flot de visiteurs investit la chute d’eau de La Mina, elles se cachent. Mais le matin venu, lorsque tout est encore bien calme, il n’est pas rare de les voir se balader. La grande majorité des espèces vit dans les arbres. Les coquís se différencient également des autres grenouilles par leur manière de se reproduire. Elles n’ont pas besoin de période d’accouplement. Elles placent leur ponte dans la terre humide. On estime que les portées vont de 25 à 30 œufs. Sur les 13 espèces résidant dans le Yunque, 5 d’entre elles imposent au mâle de couvrir et protéger les œufs. Dans tous les cas, les femelles sont chassées une fois que les œufs ont été pondus ! C'est avec le symbole du coquí que Porto Rico mène désormais ses campagnes de communication. Et vous pourrez en acquérir sous forme de bijoux puisque la bête a inspiré de nombreuses créations locales.







Histoire
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Histoire - Fuerte San Felipe del Morro.
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Terre d’échange et carrefour majeur des bateaux européens qui colonisent le Nouveau Monde aux XVIe, XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles, Porto Rico a gardé les traces de son histoire. Un séjour sur l’île de Borinquen permet d’en apprendre beaucoup sur les Indiens taïnos, sur l’époque coloniale espagnole ou encore sur l’intérêt des Etats-Unis pour la région.




Figures historiques


Diego Salcedo (14 ? -1511)

Difficile de savoir ce qui s’est exactement passé. Mais deux choses sont sûres. Le soldat espagnol Diego Salcedo est devenu populaire bien malgré lui, et il est mort en 1511. Beaucoup d’histoires et de légendes circulent à propos de sa mésaventure. À l’époque, les colons espagnols viennent tout juste de débarquer sur l’île de Borinquen, ancien nom de Porto Rico. Et très tôt, ils réduisent les autochtones à l’état d’esclaves qu’ils envoient travailler aux divers labeurs des champs. Les indigènes taïnos se laissent plus ou moins convaincre de collaborer avec les Espagnols dans un premier temps, pensant que ces derniers ne sont autres que des dieux venus d’un autre monde. Mais devant les exactions commises, les maladies et le manque d’hygiène des Blancs, les doutes apparaissent.
Des chefs indigènes conviennent en 1511 que l’heure de la révolte contre l’occupant a sonné. Mais il faut auparavant prouver que les Espagnols ne sont pas immortels. C’est alors que le soldat espagnol Diego Salcedo se laisse entraîner à l’écart de ses camarades par un groupe de Taïnos, pour répondre à l’invitation du cacique Urayoán. Ici, la légende se mélange à l’histoire et il devient difficile d'être sûr de ce qu'il en est advenu. 
Selon une première version, Diego Salcedo se serait laissé convaincre par les indigènes de les suivre, sur la promesse de se baigner dans un lac où de nombreuses femmes prendraient soin de lui. La deuxième version assure qu'ils lui auraient proposé de le porter pour traverser une rivière, avant de le lâcher. Toujours est-il que l’objectif des autochtones, le noyer pour voir s’il est immortel, est atteint. Après son décès, ils veillent trois jours pour s’assurer qu’il ne se réveille pas. Dès lors, son caractère de mortel finit de convaincre les chefs taïnos que les Espagnols ne sont en rien des dieux et qu’il faut les combattre. La révolte indienne sera contenue en quelques jours.

Urayoán (fin XVe-début XVIe)

Peu de textes ont été écrits sur sa vie. Mais Urayoán n’était pas n’importe qui à l’heure de la conquête et du massacre espagnol du peuple taïno, à la fin du XVe siècle. Chef de la tribu de Yucayeque Yagüeka, zone territoriale qui s’étendait entre Mayagüez et Añasco, il participe avec les autres caciques de l’île comme Agüeybaná II, à la réflexion sur l’immortalité supposée, puis infirmée, des conquérants espagnols en 1511. C'est Urayoán qui invite le soldat espagnol Diego Salcedo à venir passer la nuit dans son village. Le lendemain, il demandera à ses hommes de le noyer pour voir s’il peut survivre. Après trois jours à veiller autour du corps défunt de Diego Salcedo, Urayoán envoie un message à Agüeybaná II, qui déclenchera la révolte des Taïnos contre l’occupant espagnol.



Juan Ponce de León (1460 ? -1521)

Des figures historiques portoricaines, il est probablement le plus connu, presque encensé. Il n’est pas rare que les personnes de passage à Porto Rico entendent prononcer son nom à de multiples reprises, sans compter que de nombreuses rues portent son nom. Sa popularité, il la doit à son audace et à son goût pour l’exploration, qui lui ont permis entre autres, de devenir le premier gouverneur de Porto Rico.
Né dans la province de Castille et Léon au début des années 1460, il combat l’occupation mauresque du territoire espagnol, avec les troupes de son pays. C’est alors qu’il fait la connaissance de marins en partance pour le Nouveau Monde que Christophe Colomb vient de découvrir quelques mois plus tôt. Il sera du deuxième voyage en mars 1493. 
Alors que le plus célèbre des navigateurs repart en Europe, Juan Ponce de León décide de rester à Saint-Domingue, où il est rapidement nommé gouverneur de la province d’Higuey. La rumeur rapporte que l’île voisine de Borinquen possède beaucoup d’or, et il décide de la conquérir au nom de la couronne espagnole. Il devient alors le premier gouverneur de l’île, car, Vicente Yañez, nommé à ce poste, ne parviendra jamais à rejoindre Porto Rico, mort avant de le faire. 
Juan Ponce de León participe donc à l’établissement des premières colonies espagnoles sur l’île. Mais sa réputation, faite de violence et de discrimination, tout particulièrement à l’égard des Taïnos, le pousse vers la sortie. En 1511, Madrid le démet de ses fonctions. Avec le soutien de la royauté, il part alors en quête de l’île de Bimini, dans les Bahamas, pour y trouver la légendaire fontaine de jouvence. Le 3 mars 1513, il quitte donc Porto Rico avec 3 bateaux et 200 hommes. Un mois plus tard, sans le savoir, il touche les côtes de l’actuelle Floride et s’y repose une semaine avec l’ensemble de son équipage. Le 8 avril, il profite d’un fort courant marin qu’il dit découvrir et qui deviendra plus tard le Gulf Stream, pour rejoindre Cuba, puis se dirige vers le nord, toujours en quête de Bimini. Il trouvera à la place l’île Andros, qui constitue aujourd’hui la principale terre des Bahamas. C’est alors l’heure de rentrer en Espagne. Peu après son retour, le 27 septembre 1514, il est nommé capitaine général par le roi. Il décide de repartir, toujours en quête de Bimini. Lors de son dernier essai en juillet 1521, il débarque avec son équipage en Floride, où des combattants issus de tribus indiennes les attaquent. Juan Ponce de León se replie alors sur Cuba où il meurt quelques jours plus tard de ses blessures.

Rafael Cordero (1790-1868)

À Porto Rico, Rafael Cordero est presque une légende. Né au sein d’une famille de descendants africains, il apprend à lire et écrire seul, alors que ses parents analphabètes ne peuvent le lui enseigner. Il décide alors de pousser plus loin ses études, notamment de la littérature, et se promet d’enseigner un jour tout ce qu’il a pu apprendre. Au début du XIXe siècle, il organise dans sa propre maison une véritable petite école gratuite pour les enfants de son voisinage. Quelle que soit la couleur de peau de ses élèves, il accepte tout le monde. Au programme : écriture, mathématiques, littérature et enseignement religieux. Il maintiendra cette école en état de fonctionnement pendant 58 ans, dans la rue Luna, à San Juan. C’est ainsi qu’il devient le Père de l’éducation publique de Porto Rico. Parmi les élèves célèbres qu’il a formés, se trouvent de futurs militants de la cause abolitionniste, tel Román Baldorioty de Castro. En 2004, l’évêque de San Juan a même demandé au Vatican la béatification de Rafael Cordero.

Ramón Emeterio Betances (1827-1898)

De tous les hommes politiques portoricains qui ont marqué l’histoire de l’île, Ramón Emeterio Betances est probablement celui qui possède le lien le plus fort avec la France. Alors qu’il n’a que 10 ans, son père, richissime propriétaire terrien de Porto Rico, décide de l’envoyer dans l’Hexagone pour y recevoir un enseignement. Ramón Emeterio Betances y passe alors sa jeunesse. Il y reste 18 ans, le temps d’achever ses études de médecine, et surtout de se forger une culture politique libérale, bien décalée avec ce qui peut alors se passer dans le Nouveau Monde. Il participera d’ailleurs aux côtés de ses amis parisiens, à la deuxième révolution française, celle de février 1848. En France, il se fait également connaître pour la littérature qu’il produit dans la langue de Molière.
Dès son retour à Porto Rico, il ne tarde pas à se forger une image de héros populaire. En 1856, il vient en aide aux plus démunis, victimes du choléra dans la zone de Mayagüez. Touché par les conditions de vie des esclaves, il fonde une société secrète abolitionniste. À chaque baptême célébré à la cathédrale de Mayagüez, il offre de l’argent aux parents pour qu’ils achètent la liberté de leur enfant. Ses activités le poussent à un premier exil. Les écrits qu’il produit désormais sont principalement à caractère politique, voire révolutionnaire.
En 1868, après avoir fondé le Comité révolutionnaire de Porto Rico à New York avec Segundo Ruiz Belvis, il prend logistiquement part au Cri de Lares (El Grito de Lares). Depuis New York, il dirige les opérations. Une fois la ville de Lares conquise, il est nommé président du premier gouvernement indépendant de Porto Rico. Mais les troupes espagnoles mettent à mal cette insurrection. À New York, il fonde alors la Société Républicaine de Cuba et Porto Rico. Il y signe de nombreux articles de presse sous le pseudonyme El Antillano, appelant à l’émancipation des colonies des Caraïbes.
Il décide alors de soutenir le mouvement indépendantiste cubain, qu’il fournit notamment en armes. Pour lui, les causes cubaines et portoricaines sont liées. D’ailleurs son prochain ouvrage politique publié en 1874 sera consacré à Cuba. En 1875, de passage en République dominicaine, il rencontre un autre grand avocat de la cause indépendantiste portoricaine, Eugenio María de Hostos, avec lequel il élabore un nouveau plan.
Puis Ramón Emeterio Betances retourne en France, où il est nommé en 1880, Premier secrétaire de la légation de la République dominicaine en France. À travers ce titre, il s’opposera aux militants d’un protectorat français à Haïti. Ses activités de médecin occupent beaucoup de son temps. Et sur la fin de sa vie, il continue à se consacrer à la cause cubaine. Il devient même délégué du Parti révolutionnaire cubain, pour lequel il négocie avec les nations européennes. Il décède à Paris en septembre 1898.

Eugenio María de Hostos (1839-1903)

À Porto Rico, Eugenio María de Hostos est une telle légende que les Portoricains lui consacrent tous les ans un jour férié, le 12 janvier. Après des études secondaires à San Juan, il part étudier très jeune à Bilbao en Espagne, jusqu’à y obtenir son baccalauréat. Grâce à un brillant parcours, il entre à l’université de Madrid où il prend des cours de lettres, de droit et de philosophie. Ses activités sur le campus lui permettent de s’intéresser au monde politique et notamment à la situation de son pays natal. Devant le refus de l’Espagne d’accorder l’indépendance à Porto Rico, il part aux Etats-Unis, décidé à obtenir les contacts et le soutien nécessaires pour convaincre Madrid de laisser sa colonie libre de déterminer son statut.
Après son départ d’Espagne, il rencontre rapidement d’autres leaders de la cause indépendantiste portoricaine, comme Segundo Ruiz Belvis et Ramón Emeterio Betances. Mais à la différence de ces deux derniers, Eugenio María Hostos est persuadé de la nécessité de fonder une Confédération des Antilles, incluant Cuba et Porto Rico. Elle permettrait selon lui de défendre les droits politiques des pays qui y entreraient. Il part alors en voyage pour soutenir sa thèse. De passage en Amérique latine, il contribue beaucoup par sa réflexion, à aider les mouvements progressistes à obtenir gain de cause dans certains domaines. Il participe notamment aux mouvements qui permettent aux immigrés péruviens de recevoir une éducation, aux femmes chiliennes d’accéder à l’université, ou aux Argentins de lancer un programme ferroviaire pour le transport des masses. Il débarque ensuite en République dominicaine où il travaille dans le monde de l’éducation.
Ce n’est qu’en 1898 qu’il retourne aux Etats-Unis. Il s’engage aux côtés des mouvements cubain et portoricain de libération nationale. Alors que la guerre entre l’Espagne et les Etats-Unis éclate, il rêve d’indépendance pour son pays natal, et pour les colonies qu’il a exhorté à former la Confédération des Antilles quelques années plus tôt. Devant le refus américain de laisser Porto Rico libre, il rentre en République dominicaine où il continue son travail dans le monde de l’éducation. Il y décède en 1903.
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